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M. Paul de & s * u g n a e adresse, dans 
r'AmttrUé. u * émouvant appel A sea 
confrères d e la presse catholique et l ibé
rale, ponr faire nne Caisse de secours en 
laveur des rel igieux persécutes o u , p lus 
généralement c o m m e plus précisément 
à. la fois, d e s véetimes d e in persécution. 

D nous demande si nous en s o m m e s . 
Je crois bien que nous en s o m m a s I 
Nous e n s o m m e s à un double titre : 

l'initiative d e l'éminent directeur d e ' 
l'A ulorité est charitable e t confraternelle. 

D e la charité et de la confraternité, 
nous en s o m m e s toujours. 

U n e r a i s — d e secours! Déjà le direc
teur d o In Croix e n a émis la pensée ; 
nous savons que l 'Aefta* libérale popu
laire est prê te à lui fournir tout son con
cours. Il n'est pas un journal cathol ique 
ou libéral qui lui refusera le s ien. L'éau-
m é m i i o n de ces journaux donnée par 
l'Autorité n'ont é v i d e m m e n t pas restrie-

1 ' « v a , e l le n'est qu'explicat ive; e t tous y 
adhéreront , e t tons seront tes bien
v e n u s ! 

Le n o m mis en avant par M. de Caasa-
gnac pour la ( rés idence de l'œuvre est 
des plus heureux : M. Keller, autre qu'il 
e s t o n grand eatbslano". e s t un grand 
patriote. Qui donc aurait o o b h é In poi
gnante protestation qu'it fit entendre « 
l 'Assemblée nationale I o n de l'annexion 
de l'Alsace et de la Lorraine à l'Alle
m a g n e ? 

An surplus , lui aussi , a eu la p e n s é e 
qui nous anime tous. 

Prés ident du Comité catholique de 
défasse religieuse, a adresse aux adhé
rants de cette association l'appel nui-
njuit : 

On a n n o n o e q u e la c a t é g o r i e d * d e -
jandJn» eTntttÉisnxIon « M O o n g r é g a -
t iona d o f e m m e s qu i v * ê t r e d é p o s é * 
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béant g r a v e * ai e l l e s n e s o n t p a s eot*-

l a r o c , U 7 aurai t «m sjuawnnu 
int qui a n n o n o e q u e Btote» 
a é t é tué p a r s e s o r d r e s . — 

'est p o u r la s e c o n d e fo l s qu'on tue 
inra qui p r o b a b l e m e n t v i t 
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Comité catholique 
de défense religieuse 

Toujours désireux de coetribuer à êTamoa 4 s * 
aasaoennes. s*a la t*>sin1>ai do* rendra 
complète; le Comité catholique de défense reU-

qull était depuis trente 
d'homme*de toute 

lades. de* religieux ; ae eenrvatr. en tant «ail 
sera nécessaire et aar rappel 4» l'aotantA oosn-
p l l n ' i een frai* de eol«e et eux besoins An 
clergé, et Ae éèfeadre contre toute injure on 
viotenoe l een èglise», leur* prêtre* et leurs re-
ligieux. • 

lia* périto de l'heure préeenta aoo» attirent 
de nouvelle» et précieuses edbéaiooa. Os a n * 
saeaeeat le nombre de* Comité* autoaotne». qui 
•entent la aéeeesKé d'agir et d'entrer en rap
port» avec aoo». Puisée chaque département 
avoir htenlflt comme aoo» vous le demandons 
liiul» langaiiiiii» » " "—*^""***— ***•>-

en aide aux école*, aux religieux. 
i. aux prêtre» privé» d» leur trai-

_ vosalasavea, A votre dlapo«l-
ajunnsn» leaala» i i r - * - 1 T - i ' g - — • - « - * « » 

_ anjenrd'hui. an faveur de» rail-
giena •»•»»!IM ée*t le nemèra «aocrolt par 
ênïfîie en nenvel appel que non* TOUS prions 
de faire Ineérer dan* retre preaae loeal». 
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_. 

APPEL. ns 
Des A présent, » 0 W bons Francaia, .et 

bientotun phie grand nombre d» Française». 

«ansmottr, dépouillé» do faurs biens, chas
sés de leur domicile et exposés A mourir de 
faim. Jamais on n'a montré pareil mapajs 
M O T les droits, la liberté et k vie dan s » 

SnVoeux qui tiennent A honneur*» venir 
en a i d e I ees proscrits envemat leorssous -
Sp 'uons è ML 3alle. «fd^hrinr du (mantté 
ee^orkruedoDéfe i irarMlglanra.a^rnede 
Oranellé.èrnr.a. lM^f4Mmtx 

K K a u a n . 

T. snônaanan, P. I/sitoua, 
E. sa W - * ^ " VAVI. NocaaiMoa. 

Utr4frUr . Le sec l'Aie Ire ; 

Déjà bous aurions ouvert u n e sonp-
nriprieu pour raponrioe à Pnpnnl 4r* 
rntmité ^thnlia"- *~J*flmtf râjasiriiar 

nn nouveau moyen d e seconder sea 
efforts. 

Désormais la quest ion se pose ainsi : 
La presse catholique et l ibérale aura-

' t-eile son association propre, ramifiée au 
Comité catholique de défensereligieus*. 
par la présidence commune d e s deux 
associations confiée à M. Keller? 

Ou bien versera-t-eile tout s implement 
le montant de ses souscriptions an' Comité 
catholique de défense religieuse, dont 
l'organisation est toute faite puisqu'elle 
date d e plus de trente anodes? 

C'est u n e affaire à régler entre M. Rel
ier et la presse catholique et l ibérale. 

Pour qui connaît l'esprit qui nous 
Anime tous en présence dés attentats 
dont nous s o m m e s l e s témoins attristés 
e t indignés , le règ lement sera facile. 

Les persécutés auront leur Caisse de 
secours! Et la presse catholique et libé
rale aura contribué à la pourvoir abon
d a m m e n t ! 

J.B. 

GAZETTE 
•«LUE»» m rselllHr 

Jamais ce cri ne fut poussé avec plus de 
férocité et jamais principe de haine ne fut 
apptnint avec phis de rigueur que par nsa 
jacobins 

On nous signale de Châteaudun le fait 
autanne** B # u * savon*» d'autre part qu'il se 
reproduit ailleurs : 

L'hospice dés vieillard», nouvellement 
installé, contient deux catégories : des pen
sionnaires payants et des malades hospibv 

* 
pension 

lennirt A l'église de la paroisse, tandis que 

rt fait soi 
mm****** 

Lorsque la mort tait son apparition chez 
' àlttrrdt) on permet que le corps 

nairas soit transporté avec so-

celui des pauvres, après avoir passé par une 
chapelle improvisée, est conduit directe
ment A sa dernière demeure. Cependant, le 
clergé de Châteaudun a offert de faire gra-

' "^ r i i i i^^ ln i^^^^J m \ wm& OR JHALE 
en sait ce que les jacobins ont fait de cette 
devise. ' 

14 Hflfllt OIS CMÇHETEUBS 

D'une longue correspondance de Crest 
(Drôme), sur l'expulsion des Capucins de 
cette ville, nous extrayons ce qui suit : 

Quand les crocheteurs amènes de Valence 
ont quitte le couvent pour prendre le train, on 
n'a pas eae leur faire aatvre k» «eut»; Ma oot 
phs.acGefltpagaes de gendarnies. des chesaia» 
de traverse; pute, pour pervenir à la gas*. ils 
ont franchi U pallssed* du jardin Ae la Oaav 
pagaie, voile, certes, un nouveau procédé peur 
respecter la propriété!... Les gendarmes eussent 
dû se prendre eux-menés «a collet. 

Mais, a'avart-on pas, une heure avant, vtoM 
le domicile et Is maison des Kères Capucins t 
Violauon sur violation — affaire* d'habitude.. 

Les expulseurs ont pu lire, d'autre 
sur les murs de Crest, de nombi 
affiches portant ces simples mots en 
caractères : «Paye nn dettes. » 

Il parait, en effet,que l'un des expul 
a chez tes fournisseurs ds la ville de i 
breux passifs, sans qu'on puisse 
qu'il les couvre. 

Ah! les braves gens que ces crocheteursI 
L'WIETTE K IrTlPtt 

Les économistes d e diverses écoles dis» 
purent depuis longtemps sur la rnetUette 
assiette de l'impôt et disputeront longtemps 
encore sans arriver i se mettre d'accord. 

Aujourd'hui, on penche 1 croire une la 
meilleure assiette serait le revenu; mais la 
dsnacnltéoat de saisir et d'évaluer le revenu. 

Voici l e moyen ingénieux, bien qu'un 
peu fruste, imaginé par las administrateurs 
f u n e petite vtSe d e l à Suède. 
' m ont cherché quelle était la tnarqub' 
ditùnctive du riene, et fis ont jupe qu'il 
différait du pauvre principalement par le 
poids. La suthmque, qui est une science 
exacte, leur a appris que l'ouvrier sm 

are part, 
nbrouses 
enorSa ï 

luisent* 

obmS 

C« h en moyenne 6b kSIos. Ils ont aussitôt 
bli une taxé municipale fondée sur le 

poids. Tout habitant a droit à • * kilos en 
franchtse. De cette façon, l'impôt cet vrai
ment démocratique. 

Au-dessus de oo kilos, l'impôt est pro
gressif, suivant un procédé v i s simple. Les 
personnes qui marquent à la bascule un 
chiffre supérieur A 6b, mais inférieur a oo, 
payera î e couronnes; les contribuables qui 
marquent oe ou un chiffre supérieur payent 
en outre IO couronnes supplémentaires. 

Le premier résultat de cette méthode fis
cale a été d'attirer dans la ville de nom
breux spécialistes, qui moyennant un prix 
modéré traitent les contribuables contre 
l'obésité. 

W COsfEWTOflE DE flULLâW'E II 

Un journal de Berlin enregistrait, ces 

Iours derniers, le bruit, assurément singul
ier, que l'empereur d'Allemagne aurait 

ordonné d'élever dans le Dôme, le grand 
templeévangéitquede la capiuleaj leaande, 
une statue i Charles-Quint, i côté de celles 
de Luther et de Mélancthon. 

La Galette de tAllemagne du Nord 
raconte, i ce sujet, que l'empereur aurait 
écrit de sa main, en marge du journal en 
question, ce commentaire fantaisiste : 
"'Oetra la statue de Charles-Quint, on érigera 

aussi celles Ae Oiocléuen, de Néron, deTorque-
SM4a.Au duc «TAU». Il a été également ques
tion de celle de Lucifer; mais oa ne sait pas 
encore si son image décorera le chaire ou la 
tribune impériale. 

L'impériale ironie atteint bien un peu 
Luther par-dessus la tète du journaliste 
visé. 

U* ItEflTE ilEILUHP 

Un concours de coureurs vient d'avoir 
lieu en Angleterre, de Manchester A South-
port. 

Parmi les concurrents figurait un vieil
lard d e -jb ans, un des vétérans de la guerre 
des Iodes. 

l i a couvertla distance totale, soit 41 milles 
et demi (80 kil. environ)) en dix heures et 
demie. Il a pris pour tout aliment quelques 
fruits et un peu d'eau. En arrivant à South-
port, i l s'est rendu sur la plage et y a fait un 
discours sur la tempérance. 

Le surlendemain, il repartait par la même 
Voie et accomplissait ainsi ses 160 kilo
mètres sans fatigue apparente. 

Voilà une verte vieillesse. 

oetle-ci fut accordée après versement de la 
somme — et aeioordAe par le ministère de An
térieur, service Ae V. Edgar r<*nhes 

duquntsttraitfhterv 
en cite un non loin de Paria qui aurait 
flcié de la protection inexpliquée du secré
taire général de la présidence du Conseil. 

LIS GONClnfiATiOllS E^SIIGIUUTIS 
D E F E M M E S 

Le Siècle annonce que la première eaté-
gorie des demandes d'autorisation des Con
grégations de femmes qui vont être sou
mises k la Chambre se composera d'Ordres 
voués uniquement A l'enseignement 

Les Congrégations dont il s'agit, ajonte-WI, 
ont pta. antérieurement à la loi du J*' juillet 
1901, s'occuper à la fol» d'seuvres charitables et 
d'écoles; mais les demandes qu'elles ont pro-
ssmée» visent exelonieemeatl'un»«ismeiaeat. 

C'est d'ailleurs A cause du bot poursuivi que 
le gouvernement demandera A la Chambre de 
rejeter les dem série» d'autorisa Uo» ; il Sera 
valoir ' sans doute qu'après k» veto- refusant 
l'autorisation aux Congrégations enseignantes 
d'hommes, il serait pea logique 
traitement de faveur pour 
enseignantes de femmes 

1 d'ins 
lignant 
tftuer 1 

Une parti» eonaidérabw de la population 
d * aaint-alartin-de-Valamas, chef-lieu du 
eanten que représente an Conseil générai 
de l'Ardèche' notre excellent ami M. de 
Qailhard-Bancel, vient d'être traduite devant 
le juge de paix pour crime de manifestations 
on faveur des Sœurs, commis en juillet der
nier. 

Les accusés se sont rendus k l'audience, 
tambour eantte, au milieu d'une foule com
pacte qui n'a cessé de les acclamer, en même 
temp* que les Soeurs et la liberté. 

Le commissaire de Tournon, M. Terra-
ntooi, a vainement essayé de soutenir une 
accusation qui s'est totalement effondrée 
devant les tléuégalions des comparants, et 
que la pileuse .attitude de quelques rares 
témoins a charge n'était pas faite pour 
relever. 

M* Louai 1, dans une émouvante plaidoirie, 
a dAtendti si éloquemment la cause des pré
venue et celle de la liberté que les applau-
élsaemenl» ont éclaté A plusieurs reprises. 

Le juge, effrayé de cette manifestation, 
s'est nluVde mire évacuer la salle et de ren
voyer son jugement A quinzaine. 

U8SCAHDALES DES CERCLES 
M. Edgar Combes, qui a refusé de pour

suivre H. Basson, malgré les accusations 
fraves portées contre lui, va-t-il s'émouvoir 

es nouvelles accusations dont 11 est l'objet* 
Le Soleil, sans le nommer, mais en le 

eJAsAgnant aufnsamment; kv Liberté, en 
eMant een nom, racontent comment une au
torisation de beoeara fut accordée A un Cercle 
enterré 1e refus du préfet de police. 

Le Cercle en anesiisa. dit l a Liberté, est le 
Oerete tlattoeel. amAt pat Oambetta et mstaUA 
ever.ue de l'Opéra. &. La oondHion Ae sa tesson 
projetée étsn l'eotortiSOeo Ae jouer le beecara; 
mais le préfet Ae police refusa formellement 
l'autorisation sollicitée. Cent alors que certain 
persoaaage intervint et se Ot fort d'obtenir, 
moyennant Y 000 francs et malgré le préfet de 
police, rantenisatton demandée. Et, Ae fait. 

qui fait œuvre de polémique , 
La Cour ajoute qu'elle a'a pas. au 

r ai H. Heinach a Ait le 
erucalation» ne sont ai pertinentes _ 
si bise, car elles Ont trait à l'affaire Drevm* plus 
qu'à l'affaire Henry. 

Qu'enfin, les faits artIsalée ont été tous Bou
les haute juriAkUoa civile et mili-
a donc p u lieu Ae s'y arrêter. 

juenoe.Ia Cour rejette l'appel formé 
M. Reinach et l'appel incident formé par 

Tffnrr léeary teadsot a obtenir le rembourse 

1 MLft'"'1 fr>j|r"— *«;•"• •* Co*[*'+ 
LTrVêt conurme* éneV p^MflMhr é» smspmt 

t le jugemeat de premier» Inatanos eon-
aaat Reinaoh à 6 » frs 

intérêts envers Mme Henry 
son flls. 

u a a u o H t naosonite 

nTfnSl. 
. a été d'avis qu'il a'y 1 

C rée d'obtenir la msM a 
médiate < 

• * * 
1 An rapport Klotz. 
ri7*» l'Ouest et As 

Ire de jour 

un amenoeeaesA Ae M. Cruppl 

rabMa. • • f ë s b a o u r but OS su»priavartes délits 
te mendiràtélirde vambbndage imputables A 
seonejni snsAnmarontne le aonvaOa mi. 

~ , ie groupe a décidé Ae demander une 
stio* du règlement de la Chambre ayant 
« de ae permettre ue discuter que les 
" " pAtiéii* A l'ordre Au Jour. 

L'AMMtSTIKI 
__ •iaaian ebargé» d'examiner le» Aif-

ii_saie» peneMeMseeo d'amaisue a adopté, evee 
«MMees BsoesOcenon». ht r^mosibea de 

•mal Coajtan», smaiatraat les insoemU. les 
rwur».lmfamisnoefraudul»uxetliqvM*» 

« n s e t t s 

ambre ISS 
an* année A'emsrlsnensmsea s'ils 

anki d'antre» rnnAernnsHoti» depuis 

A* ht proneettios 
es dents Ae gmie» et eoa-
itetdéjA voté parla Chambra. 

L S S O A U L I S s o u s ssnajisjs 

r t u s i i 

• il ilssste* Ae» CoetffénnAtems Ae femme*. 
BaP»ffsprojeU eoncer-

"n'm'mmitem' ôITsiToa ptoeAAer». comme on 
Pa fait pour les r>ngrég«nbns d'hommes, en 

» l l S t e j » ^ 
ien>oerstiq*e. 

âCHOS DU SfiTlAT 
L * oomMiestoej o s a B O S I A N M 

Le Sénat réuni dans ses bureaux a nommé 
le Commission des Aenanee qui est en Sanetlen 
pour trois ans. 

Sont élue dans l'ordre des bureaux : MM. Sé-
hbtee. aentnat. t m e i Portter. BAtlas «xnerv 
stesnneea» Otearies Preves, PoogelroL oervals. 

wauon. Tisoa 

^BLe%JSeT 

Gustave Detus, Msrtme Le-
i. Olllvier. Richard 
, Oomot, Potié. Renu__ 

Tlger. Oeyot |An Bhone) et 

afflt BOITOH. « T lame D S T A X I * 
Marseille. S» mai. - Mue Ro**al qui, Anns 

une carte d» visite, avait envoyé A M. dePoesei. 
Juge dln»trucuon. « Ibommage de son plus 
are^M* «.Al 

pu A Mme Ae Taxis, qui avait erié : « 

ditîj 4MBufSasmt 
As MonSUs. la sei 
ttemt Pirihssri et eae 
pour lotrecttoa A laToi 

L'AîTAIRE HENRY-REINACH 
La 0* Chambre de la Cour de Parla, f isstMs 

par M. Lefabvre Ae ViesvOle, a mnète cette 
après-midi son arrêt dans Moroses intenté par 
Mme Vve Henry et son fils t M. Joseph Reinaoh. 

La Cour, contrairement aux conolusioa» Au 
ministère public, reconnaît que Mme Henry 
avait le droit, même après l'amnistie, d'exercer 
l'acUon en diffamation prévue par l'article 81 de 
la loi de 1881 sur la presse et l'action en dors-
msgee-intéréta prévue par rarUcle lSBBduCode 

L'arrêt ajoute que sea» s'occuper de l'ar
ticle 84. H conviant de savoir ai Mme Heary a 
éprouvé an préjudice. 

11 reconnaît qae le préjudice moral est incon
testable, qu'il y a imprudence de ta part de 
M. Joseph- Reinach dans le fait d'affirmer la 
complicité, dont il n'avait pas ta preuve, ente* 
Henry et Eeterhasy. 

La banne foi Ae M- Reinach n'a pas été con
testée, mai» il ne faut pas confondre le* privi
lèges de l'historien avec tas droits du ' 
lista qui fait cauvi 

La Cour ajoute 1, 
seehereaer al M. Reinach a dit le 

francs Ae doaunages-
iry et 500 francs envers 

CONFÎBSHCK DE E EMILE 0LLIYIER 
Hier mercredi après-midi, dans la salle des 

séances de l'< Action sociale de la femme », 
rue de drenelle, M. Emile Olllvier faisait 
une conférence sur : € Le rote de la femme i 
dans les temps de luttes religieuses. » 

Le nombre» et la qualité des auditrices, le 
talent de l'orateur, la grandeur des sujets 
traités, ont fait de cette réunion un vrai 
succès. 

Le conférencier a éloquemment montré 
que la femme doit aux victimes * l'assis
tance et ht commisération ». Il tant faire 
pour les religieux frappé» ce que taphnsne 
don* Jacoba faisait pour François cTAssise, 
le miséreux volontaire. 

Puis, élargissant la question, il a adjuré 
son auditoire de répandre sur les vagues 
dos passions soulever* une huile qui en 
calme la colère, en inclinant tous tas esprits 
vers la pratique de la liberté. 

Souhaitons que cet appel soit entendu. 
Loyalement placés sur ce terrain des liber
tés civiles, base des institutions actuelles, 
nous espérons que les excès du jacobinisme 
ramèneront nos gouvernants au respect des 
droits de ceux qu'une passion éhontée a 
réduits A n'être politiquement que ta mino
rité. 
— — «^^y*^»——1 j -

LA BAGARRE D'AUBERVILLIERS 

M. André a ' fait suMr ta premier interroge 
taire d'identité A MM. Henri Ouata 
Téry.l3iârb0BineL îteimade. •eçrédhr* dettéc-j 
tips. et à six autres Individus et ta» e îsoespés 
d'entraves t la liberté du epRe. 

Un nommé Langlois a été inculpé de coups 
et blessures. M l'abbé Coubé a été interrogé et 

LE MiLElJdl 
M. PBJJTAH K H. PAUULTM 

Le Sioaro demandait avant-hier au mi
nistre de ka Manne 

S'il était exact que, pour faire appel A son 
intervention. M- Pasafes, «as vient de tehutu-
eier d'une ordonna— d* aoa-boa dan» l'af
faire Humbert. ae soit i t s r l s l A'aanteos rap
ports avec M. Camille Bnllslsa 

Oui ou non. a-t-ii extate, A nn marnant ejeal-
oomrue. entre M. Camille Pelletas et M. Pa-
rayre des relations que l'ancien 
Mme Humbert aurait pu. dans'tas. 
tances actuelles, avoir le légitime dé 
' Le ministre de la Marine n'ayant pas 
répondu A cette question, le Figaro, sons 
la signature « Vidi », publie ce matin la stn-
péHante lettre suivante, éprenne» A M. Ca
mille PeHetan par M. Parayre. BUp «a faiaa 
un joli tapage : 

Paris, le * 1 
Monsieur le ministre. 

J'ai adressé, a la date Cm *» eoaranx. a M. le 
nuaistre Ae la Justice, une requête a raffet Ae 
réclamer ta restitution d'en* latanr Aont je 
crois avoir été iarwmaat nipetsUA et net 
constituait saoa iiaèae» rasaisuM ea*S*e ta 
misère. Elle représente ta trait** «tas* et an 
an» de travail. 

Bien eue me reoiametioa par 1 

favorable, le enta 
recommandation veibata 
garde des sceaux 
de provoquer u: 
droit. Je viens donc a 
générosité votre puii 

N'ayant pas 
t appui dan* ee sens. 
d'êir* eo»nk.de voua. 

haute 
sur la 

a l'hôtel Humbert, botel Hum 
. m l 

remise A votre 
de la somme conxi 
de rarsser entre ses mains pour 
tion A la séance du 88 décembre 1889 centre 
léMOBoa de aeine^tfMaste*: ta • * • • * * mmt 
j'avais la garde et la tenue et où est coasianee 
A sa dota nttte r — i n aras stlssi HiniTssi 
n'est jamais sorti de mes main» «t n'a «nf 
mit sous les veux de personne. Seul, fen 
connais rémittente. 

Veuille» agréer. Monsieur ta-aainltten^rneau-
rance de mon respect. 

AwAVasvan, • 
Aicitrn MsrstaMa «r- M. AmUerc. 
**, » m m t » 1 

inculpé d'infraction 
lions. 

A la loi sur Iss associa-

haut apped. eue c'est « 
juste, d-jotot, A la deuxième rsulHe. ! 
ta requête A M. le garde de» sceaux. 

M. PeHetan a-t-il tenté u n e démarche 
directe ou indirecte auprès du magistrat 
qui tenait dans ees mains le sort d* Parayre? 
Notre confrère déclare l'ignorer, mais ce qu* 
est certain, c'est que ie ministre de ta Ma
rine menacé par la lettre qu'on vient de tiça 
et qu'il aecavait de l'agent comptable d* la 
famtne Humbert, n'en a pas dénoncé le 
signataire. 

Deux mots d'explication sont néeessaires 
pour comprendre la taure de Parayre. Bb 
1889, M. Frédéric Humbert fut battu aux 
élections, législatives par ta comte Oraf-
fulhe. Pour se venger, il tenta de faire inva
lider son heureux concurrent, et M. PeHetan 
lui prêta — pas gratuitement d'après la 
lettre de M. Parayre — le eoncour* do ae 
virulente éloquence. 

Ouvrons, comme Ta fait le Figart*, ta 
Jûumal officiel du 34 décembre J » , et 
nous vestons evee quelle indssnatsan M.Pei-
letan s'éleva contre « l'accusation qui censiBte 
A prétendre que M. Humbert A été mêlé A 
tans affaire de faux ». 

Cfest une calomnie, s'écrie-t-il ane ca 
lomnie inf&me, une diffamation moastruause. 
et se» ee point aucune discussion n'est passible. 

M.PeileAan voulait absolument faire inva-
Kder M. Greffulhe sous prétexte de distri
bution d'argent, et, ne se niai êsatanl d%n*tiii 
démenti, répliquait : 

U est trop facile de «hre: • H n> a pas de 
preuve, je nierai tout! » 

Messieurs, si Ton doit s'arrêter w. si dée que 
des faits de corruption sont niés par faeèuse 
ils pexistent plu», heureuse taynjnmpttoa 1 
Elle sera bien tranquille rCar. si ohTBéepte Ae 
la condamner en théorie, jamais on ae ta sai
sira en fait. (Très niant ares bien! sur' Asver» 
bancs t gauche.) 

U t OsbCÉMAL ArrOBst VOTAOte 
Wmeanhe srnrtesta, a midi, ta atnnMpalttd 

S*A*menttar»s et tas AoeietAs parUstpeat an eor-

. r a l A n A ^ m a ^ a T t t a ^ 
A 8 heure», grand» « l e de rfmnasOqoe seu* 

la nréetoenee an ssistatre. nànria* on arapeee 
fédéral. 

s» 
M. LOTJaWT A L ' H O U T A L BBAOJOrf 

Le président de la République, met 
par MM. Abat Comberleo. ta général ] 
(é OOIOBOI Lanry. a viaMA ee matin, a 1 
l'hôpital Beeujon 

I*ehef étante»*, guidé par M. 
leur Ae VetaMissement, s'est 
vesaant élans les services Ae ï 
?•*• XTAjatar. RlbemonMtass 

ssf stahove. doyen de ta 

dlrec-

dseme. 
Le Ç» stasy s'est plaint A M. tous et de ee eue 

ta» malade» venant soit pour ta coatnlf ty* 
son pour être peasés foiseat obligéedaUeadr» 
plusieurs heures dans l'eeenltar. D a an o*tr» 

installée A» tell» façon qu'il lui était matérielle
ment impossible de pratiquer des upéraetaan 
autrement que sou» les yeux des personnes 
attend*** 

mil 
a fait ressortir ce eae eela avait 
et a s point é* vue hygiénique 

X d s r état moral des malaées 
la RênuMtan» a déclaré que 

ma maiArtan** de eertata* ser-
n-é êsSérar en ne poarralt atar 

eue M» amenoraUee* eaeeesrt AAJA été suatt-
sèea. U est ssansjestt que dan» ua avenir asees 
n r s T ' T ^ ' w ^ s n T v r o o r » ' 1 ^ * " impertae-

L e . e W Ae IttsX après avoir vlattA le» cm-
•taaT et tarêteiuah a, feat rendu dan» h. grand 
ampalthéêtre e« s* trouvait réuni «ont ta per-
sosmel médieal et hospitalier de ré*a»*»-*meo t. »is»ntmèe»emMh»s«italtardefntaten»-»mant. 

t * ssnméeatêetaWfpalibque aenttié l'hOpNal 
Beanjon H U I / t 

A* oonrs de cette vi«ne. U a laissé nae somme 
de 800 freaos peur l'amAlioration d* l'erdiaairè 

Le Comité An ntoaament Jules Simon. rènaA 
sooe ta prlslêsn»» de M. Painèree. a décida 
que l'Inauguration de es saunassent aurait liée 
Au 5 au 14 juillet. 

IVAjDCrDMfCT DU TORPrLL,HtTR * T ! » 
Cherbourg. 38 mai. — La torpilleur a été 

complètement otatré par l'abordage. S*» teta» 
•ont déchirée» et sa machine es"fort avarie* 

U semble devoir terminer là 
sa cernera. U portait 18 homme» d'équipage et 
on sut eu A ••stores une imam ses catastrophe 
al rsuaHant s'était produit an large, eer il eut 
certainement eoata. 

A RhOpiud mariUma, en nous s donné tas 
noms des ta testa. Ce sent : 

Boulanger, chauffeur auxiliaire, grièvement 
brûlé è f a face: Jean Jaeopln, chauffeur brs-

Chartes Gbarley. chauffeur auxiliaire, et 
" Degorn. grièvement brûlés A la face et Maruall 

Lee blessures des trois derniers, quoique 
| gravas, ne mettent pas leurs iours en danger. 

U»PlCl fJ t ATTAOtT* 

" " T i s n n u W s f e n b ^ 
^oir. t U h*nrAVrevAtu • è b o a 

, la rue VeAtsAra, oaaad II fut 
As iadsviAa* parmi taeqaeta se 
an aeiAat d* ns tes l i r l i col» 

Un As* s*9*aa*un nrrt la main sur la bouché 
du couaantadam BS*r renipAçher Ae crier pen
dant q n * tas én^autres , ta foottlaient. Le 

jramjr- seTtanetUtet As» passants nureat 
les asr***snrs en tait». 

D S L A DORBAsïtJSE DM THMJ1MLLH» 
DM. — La dormeuse de 
lourir. 

Rue « e n enoarnsi» a l'Age Ae ta ans et s'est 
rèveiltae A 1 Age é* «t ans, peur mourir quel
que» heure» après 

Saiat-Qnenua, m mal. 
Tbeneuea vient Ae me 

LK CONOm*e) TJfO *t 
Toulouse. 98 niatr— Le C 

Ouest navigable a émis ta vom 1 
. ta aavigabtliU Au Tarn soit Atabne, députe 1< 

-eAtet û* •»*» yneeuA nos eenfluent avec la 
M. Bastien. ingénieur A Bordeaux. A prenns 

de l'unification i n l l l e t l l et des formes de 
bateaux, a fait adopter an voeu demandant a 
l'administration de ehsigar un ingénieur éTef-aituer de» expérience» semblables A celles 

tes par M. de Mas sur les canaux du Sud-
Ouest. 

Le Congres a adopté égal 
faveur dn reboisement de» 

LES ATJTOMOBILJtrTB» Bi t E3P^ONK 
Burgoa. Se mal. — Use foule énorme, massé» 

dans toutes tas ville» bordant la course Parts-
Madrid, a attendu inutilement le peeeage de* 
automobiles. 

Les autorités et la guadaimsiin démentent 
que des automobiles appartenant a de» toe-
rtatea aient été attaquées. Aaanae réclomatien 
A es sujet ne leurASt parvenue. Les touristes 
ont été accueillis avec enthousiasme. 

Quelque» automobiles sont attendues; elle» 
devront adopter ane allure tante dans la traver
sée des villes. 

ABOI LIENT iyAUTOhlOBrLE 
Niort, SA mai. — Ca automobiliste revenant 

de Royan et passant par Mariera» en-Oatiae 
surune automobile de la course Parie-Madrid, a 
heurté un cavalier dont la monture a eu les 
jambe: broy*»*. 

Le conducteur, nomme 
n u l hlrnsi 
la voiture, a 

i - L'Ob 
LA rnjaJCÉTS AAAJtS 

Cambridge jMassaennnattal, M 1 
servatoire d'Harvard, A Ptagst 
qu'une importante proieeUon d» ta planstt 
Mars a été découverte ta SA mai. A 8 aTS-du 
matin, heure de areeawicb. 

La position de l'angle^ est de *90 degrés. 
ALLShtAOmC E T ESPAuEfE 

Madrid. AS mai. — Ce ntetia. A T tiiasss, le 

triaoe Henri de Prusse, le roi Alphonse XIH et 
1 prince des Astéries, accompagnés d'à* bril

lant état-major. so*t allée as camp de Gara 
bancbel. o& Us ont été reçus aux sons do 
l'hymne allemand et de la marcha revête pou» 
passer la revue éès troiipos. 

OBSÈQUES D'UNE KBLT6>TETJSE 
La Mans, -i» mai. - Ce matla ont eu non le* 

ebaeqaes de I» Sarar rsnsl. «A a u 
supérieure du pensionnat Saint-Jeenoh et da 
nombreuse» écoles de la ville. 

Uae feule énorme, comprenant aotamsaant 
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